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De Dresnu, le 8, Août. 

A femaine dernfère. te Roi de 
Suède eft venu ici de ta Bohè- 
sne pour faire und vifite à cet- 
te Cour. Il eft repartì le 4. 

de ce mols, dans lintention 

8 ® Haller viliter la Famille Elec- 

on &orale Bavaro-Palatine, 
EXTRAIT des Nouvelles de PARIS 

> Îusqw’au 06, Thermidor (14. Aoúts) 

pe L'Empereur a born (a dernière tour- 

De fur ja Cts À la vifite de Calais, de 

f kergue & d'Ofende. Dans ce Port-ci 

dep eeption n'a pas été moins brillante que 

S les deux auues. Arrivé à Dunkerque 

Rai “Weir, il yettreftéjusqu'au 23. aprés- 
kia Ì, S'étnt rendu alors à Offlende, il a 
B remettre en route gujourd'hui pour 

kre, Sa Majefté, après avoir pallé 

pO la revuë d'une Divifion'du Camp de 
nkergue, a employé le tendemain à exa- 
eer Ies diTérents points de la Rade de 
de Ort & à faire manoeuvrer une Divifion 

an eniches, & un troifième jour, effin, à 
des Pr à des (yolutiuns d'une autre partie 

bir, roupes du dit Camp {ur la laifle de 

aijn Cr, comme À voir fortir pour la 

Lo © une Divifion de Corvettes de guerre, 

tems, que Sa Majefté a pallé à Oftende 
hearts les environs, a été occupé par l'in- 

Ey en du Camp de Bruges, ainfi que par 
dns dee Bätimens de la Flortille mouiilés 

le Canal de ec: oom, 

Ën, emzin aura lieu dias le Boulonnois la 
br SUtdon des Décoratious de la Legion- 
deur zur Légionmaires de l'Armée & 
Dirt Florcitie fous les veux d'une grande 
de B des Trcupes Expéditionosires. C'eft 
leg tte manière auc fe célébrera parmi el- 
Ene jour anniverfaire de la naiflance de 
her Pereur, néle 15. Aoùtr7óg, & près d'en- 
on. IDÛ dans fa trente-fixtèue année. Le 

li, Wniverfrire de la haillance de Vapo 
bend Onaparte , déjà feré publiquement 
Cn ugs les deux dernières années de fon 

hoi ds ne le fera pas fans doute avec un 

&e N EE éclat fous fon Empire, Laa Fèc@e 

Apercur rra célébrée fur-tout avec 
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beaucoup de pompe, non -feulement eu la 
préfence de Sa Majefté, mais: aufli dans 
celle de Con Epoufes Ila été fait poug cêt 
effet de très-grands préparatifs à dix-la- 


Chapelle, tant à la Cour de l'Impératrice 


que dans la Ville, Des avis femblables ar- 
rivent des autres Communes principales des 
Départemens-réunis & de Fancienne Fran- 
ce. A Anvers on a fixé à cette époque l'in- 
auguratiou du Chantier Militaire & de l'Ar- 
fenat Maritime de ce Port. A la même oc- 
cafion , il ferachansé, dans Paris, à VEgife 
de F'Hôtel des Zavatides , un Te - Deum fo- 
lemnel en actions de grâces de l'avénement 
du Premicr -Conful à Empire; Cérémonie 
préparée depuis quelque tems avec un 
foin particulier. * 

“ , Au milieu de ces préparatifs de réjouis- 
fances, & de ceux intiniment.plus grands, 
qui font commencés déjà dans la Capita- 
le , pour les Fêtes du Couronnement de l'Em- 
pereur, tes bords de la Manche offrent un 
afpe@& toujours plus menayant des Flottes 
& des Arméesqui femblent prêtes, enfin, à 
s'étancer fur les fles ennemies. Une des 
Feuilles de Paris applique ingénieufement à 
ce contrafte frappant de Fêtes & d'ativité 
guerrière, dont la France eft le théâtre, ce 
vers du Cardinal de Bernis: Où fe forge ha 
foudre il ne tonne jamais. 

‚Le Prince Jofeph, Frère de 'Empe- 
reur, eft déjà retourné pour les Côtes, afin 
d'y affiter à la grande Cérémonie, qui va 
avoir lieu près de Boulogne. Son Alt. Impé- 
riale, pendant le court féjour qu'ellea fait à 
Paris, a affifté à une Affemblée du Sénat: 
Ce Corps y a nommé Membre de la Cour 
de Caffation de VEmpire M. Lamarque, 
Subftitur du. Procureur- Général Impéríal 
près le même Tribunal: On afTure, que les 
Sétiateurs s'oecupent aufi des nouvelles 
élettions pour le Corps- Légiflatif. G'a été 
fa première fois que le Prince Joféph a paru 
à Paris fous fou nouveau Titre, s’étant 
trrouv$ À V'Armée lors des derniers change- 
mens dans le Gouvernement. Les compli- 
mens, qui à “cete occafion lui, ont été 
adrefés an nom des principaux Corps de 


Etat, comme À la Perfonne la plus proche 


du Tô ie rial, foot, les, premiers qu'il 
ait jo ekte.qualigg, de Ia pärt des 
granat Tités te A'Einpire, * “Noùs 
croyons par, copléquyant devoir faire cpn- 
noître ces Hont ges. Les Prefidens-du 
Sénat , du Conftil-d'Etat, du Corps- Lé- 
giflatif „ du-Fribunar , aduis (uccellivemen:, 
avec leurs Collègues préfens à Paris, à 
FAndtence de Son Alt. lmpérisle, l'ont há- 
rangúëée:clricun dansles termes fuivans,”’ : 

“… Distoufs. dÒ AL: Franpóls Cde Neufchd. 
B edu Sj Prefrdene-duSénst.. … 

ze PRINCE, Les Membres du Séndt- Con- 
fervatdur s'empreffent d'apporter & VWV. A. Lime 
périale Vhommage d'un refpeä fincère & d'un 
attachement fans. bornes. he premier, des 
Corps de Etat dêveit fausdoute cet lommäge 
&,au Frère de l'Enipercur & aa Grand-kie- 
Breur de France; muis, en sequitvant d'un 
devoir, combten n'efl-il pas douk pour teus 
fes Afembres du Stnat de n'oblir en guelgue 
forte qu'au fentiment , dont chacun d'eur efl 
depuis longtems penêtré pour V. A. Impériule. 
Dans les hommages d'ériquette, il efl aijé de 
diftinguer le tribut, gu'on paye à la place, 
de ceux qu'on donne d la'perfonne. On frais 
bien „ gue U’ dutoritd , gui peut commander 
fes démarches, ne peut jamuis Forder des-in- 
elinations. 1leureufement, tct la detse lép?- 
time n'eft qu'une ofFrande vwotlontaire : Wus 
veux ne frauroient s'y méprendre. D'uilleurs, 
nous fpavons votre annur Pour la fimplicitl; 
nous fpavons, comment WV. A. Impériale ap- 
pPrécie les grandeurs @® les titres. Dans fen 
Opinion, la grandeur véritable eft d'érre write 
aux Hommes; & le titre le plus farteur fl 
celui du blen qu'on peut faire, Animl d'un 
pareil. efprit , le Prince Jafeph ef bien fr, 
que nous l°honorons pour lui-mlme, * 

‚, Prince augutte & chéri! jouif/.z de l'im 
Prefion , que fait fur nous votre préfence. Je 
ne viens point vousadrefferune llarangue d'apr 
pareils c'ell le cneur de tous mes Collèguess 
gut vous parte ici par ma voir. ‘Je ne firi- 
rois point , fi j'entreprenois d'exprimer tout 
ze gu'ils auroient.à vous dire; muis pous rr 
fpeâans les momens de V..A. Impériale; cerso 
qu'elle peut nous accorder, nous paroifjent bien 
courts. A-peine aurez-vous apparu guns le 
Sein du Sénat, gue PV. A. Impêriale fe hdrera 
de retourner daus le frin de W.Armêe. Finds 
à notre ofte , nout aurons le regret de ne pou- 
voir vous frivre. °’ ' di 

„… Enfin, nous le fentons, Vintérér de VE: 
tat efl la fuprème Loi. Puisque cette raifo® 
facrde vous rappelle f-tét parmi nos braucs 
Légions, près du Père de la Patrie , les Merm- 
bres du Sénat efporent, qhE V. A. Impériale 
voudra bien lui porter exprefion de leur 
coeur , & lul répêter V'affurance de leur fidé- 
litd. Rendez-nous ct nouveau fervice, Prin- 
ce! /ovez notre interpréte auprès du grard 


„nont;voas féliciter du rang Cuinent , d 
du Proyidence vons,a dlevd. Vorre duet 
à wotrs Pays, vos taléns, vos verkuss; 
douceur , cette bienfaifance , certp fab? 


qui vousconcitient'tousles coeurs, conrill, 
6 0f 
je Ì 


nivers a confidfes.deflinges. Combien 06f 


Napoléon. Lires-lui, que les woenz vt 8 
les Sénuteurs pour VEmpereur @ Ja Fut 
fe. confondent ent!drementtavecrt Pi sT aid & 
pour Îa gloire de leur Pays? Dans rhülf 
efledions, erwime dans toutes nos penfées ijk 
deftinge de Bonaparte Plu furpune de là k 


ce fout rdesorsmis HrfBbarabies. *” 
Discours de M. Bigot de Préameneits 


fidene de Ia Seâ&ion ‘de Légiflation t 


guae du Contcil-d' Hear, 


ss MONSERGMEUR , Les Albmbri 
Curfdil-d' Brat piennent rendre à V. B: 


-pévdebe leur Aogmagdrrefpeturur. Hs 


rendre de plus en plas chèrelu Famil 
gufie, dà laquetlA.lia fpmemiëre Nâtiou' 


timens d'aff-ëion ne font-ils pas encoré 


wifs de la part des 2lembres du Confril- 


tut. qui avoient dejd eu le honheur dt 
foftder parmi eux, & aurgwels cet avl 


«fl rendu par votre nouvelle Dignitd. con E 
" 


chaque jour des témoignages de votre hit 


lance # de wvotreattachement „ilsnecefferd 
mettre le plus grand empreffement à vonsk. 
vary qu'il ntefl pour eur rien de plus préet 
que de vous voir deur conferver ces fentimt? 


Discours de M. Pontanes, Préûdent 
Caorps-Légillutif. 


… MONSEIGNEUR, U7 Pouvoir Ul, 


G permanent convient aur grunds ki 


Cette véritd , longtems combattud par bj 
4 
génie de votre augufte Frère, L°Heeddi) 
Pouvoir n'efl pas moins indispenfables bj, 


anarchigque , étolt fufrfamment prouvet 


hautes confiddrations, fur lesquelles ct 


if, PER le 
me efl érahli, fe font fortifiles encore ej 


y Pj 
fi ì 
„ó 


les fentinsens d'amour @ de refe, gh 
ritds Votre Alteffe Lupériale. Comm 
Peuple Frangois u'uuroit-il pas mis 2 f 
une Famille , où fe réuniffent à-la-fot 
de vaincre & l'art de gouverner, W 
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des négociations & celui de Uitoguenegl 


clat de L'blrotsme, les grdces de Vefprt 
charme de la bonté, ” 


»… Telle , fur un moindre 1ldltrés Hi 


olf / 


antrefois cette Race de grands Hom 
ent Vhonneur de donner fon non au tr 
Siècle stes Arts, & qui, prodirifant Sh 


eerd d'illuftres Amis des Lettres, d it 
Politignes, de grands Capitaînes . pr 


Shee rbe 
place elorieufe entre les Maifons Sout$ p 


de 'Rurope. L'un des Princes de € 


mille vbrint je Titre d°Invincible Dn 


autre fur appelld le Père des Mufes Cp 
autre enfin mérita le nom de Père du 


(3) Fean de Médicis, Père de chr 
dit le Grand. 


AN enen 
Ca) Laurent de Bdidicis. 
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‚ Liberavenr de la. Patrie (3.) Tout ces 
„Cviendrunt heréditaires dans les Suc- 
indu Héros qui nous gouverne. Il leur 
Jettra Jes bepons & fes exemples. 
lais permertez , MONSEIGNEUR } 
„…orps effentiellement populairè, que le 
morst EBrflauf „dont j'ai avantage d'être 
Vine wuprès de vous, faffe des voeux pour 
“Titre de Père du Peuple fuit toujours 
Scher à ceux qui rdgnerout fur la Fran- 
Ce fentiment doit pluireà U. A. Impé- 
1 je ne puis rendre un Plus digne hom- 
A fes vertud, °° 
ours de. M..Fabre (de I'Aude ,) Pré- 
vn zoent du Tribuaat. ee 

hb,;° Lribunat vient apforter le tribut de 
en tmages au premi:r Prince Francois, an 
C-Eledeur de V' Empire, C'eftl avec re- 
ih de nous en avons difErd Vezprefion jus- 
Ce four, & que nous zous formes vus pri- 
‚Par votre abfence, de remplir dès le 
pe un devoirfi cher à nos coeurs. *° 

Ous ne vans féliciterons pas ,… Mon- 
IONRuUR, dece que lesliens du fang vous 
an au Sanveur & an Reflanrateur de li 
Ît, Ces mons ne vans dirans point, gue le 
Weijs, LES Vistuires & de fes dminens fervices 
lira à famais fur votre augufle perfon- 
„Perce que nous n'avans pas befoin de cher- 
Pars de vous- meme les fuits, qui vans 
Cat &@ vous rendent fl précieux à la Na- 
ln; Vous aviez dejd fervì d'une manièrt 
í u Ride dans les Guerres d’Ttalie , lorsque 
tr gf tes appellé à rendre à V'Etat des fervi- 
bir. la plus haute impartance: De grandes 
Wip “Rees Benient divifder ; vous repdtes la 
fp" bnnorable, mais dificile, de les paci- 
Was L'Ulifoire , aprèc avoir celbré les Trai- 
Wie Campao-Farmio EP de Leoben, diflé: à 

nemis par le Vaingneur d'Arcale &# de 
Flur? P'bdfitera pas de placer an mime rang 
Fe, tle vous avez conclus. dà Morfontaines 
h À les Prats - Unis d' Amérique , à Lunevil- 
Oee CC PEmpereur d' Allemagne, à Amiens 
Ds L'aflucieufe Angleterre. La France 
Mr, Ait ann des Nigociattons, qui ont amer 
ba, Oncordat , ABe memnosuhle gui vons fait 
ti, Ser le titre de Reflanvrateur de la Reli- 
bay, Ze mas Pòres. Dans ces divers Trairds, 
Ie ez deployd les refnurces d'une Politi- 
tn Nfommée , & les talens du plus habile 
Genp; EPciatenrs. Replacd depuis dans les 
Ace Pus y jowie de Peflime © delacor- 
lg de wos Frères-d'armes: Ils ont remar- 
A in Pons, d'un chtd, le genie & les valens 
ter, Îuifent à la gloîve Militaire, @&, de 
denee * vette doncenr de caraddre. cettenhli- 
ms ces gualitds aimables, qui des longe 
a, a Ont concilid tous les corurt, ”° 

Le St Tribunat. dant le dévnnement & vo- 
Witersille, EP} vorre aurufls Perfonne en 
Une ;7 Ss fl gentralement connu , verra 

JOur croftre avec un nouvel intérét la 


az 
ad 


hor 


3 if ; 
h ) Côme de Ml licie, dit SErsien. 


popularisd de V. A. Impdérialt, & la recon- 
noifunce duë aux grands fervices, que vous 
uver rendus à la Natiun Franguife & à fon 
Chef -Suprème. ” 

> kes Membres des quatre premiers Corps 
de Etat, après avoir rendu teurs devoirs 
au Prince Pofeph, ont été les préfenter éga- 
lement à Madawe fon Epoufe, A lAudien- 
ce, que les grandes Autorités ont ecë de 


eett2 Princeffe, il a été prononcé auflì des 


kid 


Marangues par leurs Orateurs, 

‚> Le Moniteur, dans fa Feuille d’hier, 
a donné un Avis de Corfou , qui fournit de 
nouvelle matière àréflexion , joint fur-tout 
aux Avis précédens de la même Ille & de 
Conflantinople, publiés par le Journal offi- 
ciel. Voici cet Avis. * 

CorrFou, lea. Juillet. 

‚‚, La Guerre eft allumée en Grèce. Les 
Troupes d'Ali- Pacha ont été bartuës par les 
Naturels du Pays. Plufieurs Chargemens de 
Puudre font partis de Corfon pour Parga. 
La Garnifon de Corfuu ne cache pas les te- 
cours, qu'elle donne aux Infurgés. *’ 

‚, Le Major Chriflachi, commandant le Ba- 
taillon d'.f!bunois à la folde de la République 
des Sept-lfles, eft parti pour Parga. D'uu 
autre còté, la République des Sept-Ifles 2 
demandé l'occupation de Parga, de Prevzza, 
de Woriixa & de Luerintum par les Troupes 
Ruffes; quoigu'on dife la Républigue des Sept- 
Ales, le Sénat n°y ett pour rien, mais tout {e 
fait en fun nom, *’ 

» Les Cinq p. ce. conf. font tombés jus- 
qu't 56. Fr. 7o. Centimes; les Aions de 
la Banque jusqu'à 1130. France, * 

De LA Harre, le 17. dat. 

Le Corps-Légijtarif Batave ct de nou- 
veau réuni extruordinairement en cette Ré- 
fidence. Sa préfente Scflion a été ouverte 
hier fous la Préfidence du Légiflatenr , van 
Haerfolte. Cette Seflion devance de deux 
mois feulement V'époque des Séancesaccoû- 
tumées de Varrière-faifon. Elle a été jugée 
néceflaire par le Gouvernement - d'Etat pour 
terminer quelques obje:s prclans. Il s'zgir 
encore, entre autres, de la fanêtion d'uze 
nouvelle dépenfe publique. On zffure, que 
c'eft une Indemnité de cinq Millions pays- 
bles en dix termes, qui fera accordée à Ia 
Meifon ci- devant Stadhoudérienne , en com- 
penferion des pertes faites par elle en cetzé 
République, Une Négociation particuliëre , 
foumife maintenaot aux délibérations de la 
Légiflature, doit avoir réglé de la dite ma- 
niére lVacquittement de ecerre Dette, dont 
ni le Traité de fa [larve de Mai 1-95, ni la 
Convention annexée au Traité d'Armiers de 
Mers 1852, ne psroifl.nt avoir pu déchar- 


ger cette République. Au refte, les droits smoifeiles à Effen, a Shonreur de pret, U 
de la Maifon d'Orange-Naffau à une fem- Public, que, fecondé par des Matt? if Hen 
‘blabie Indemnité étoierit ‘confirmés en gé- rées, il vient d'érablir un Penfiond. « 5 
néral par l'un des Articles mêmesdu dernier cation pour les Demoifelles à A NDE u 
"Traité, fi malheureufement rompu d'ailteurs. firué fur la Meufe entre, Huy & MERS 
Les Lettres de la ci- devant Belgique an- Département de Sambre -&- Meufes.lA" k 
noncent le départ de "Empereur des Fran- enfeigne les devoirs de la Religion Ch: 
fois d'Oflende pour Boulogne, à l'occafiun ‘que, des Langues Frangvife & AllePg 
de la Féte du 15. Août. La célébrationde /'Hiffoire fainte EP profane, la Géo8 5 AN 
cette Fête, dans le Camp de Zeiff, a été le Calcul, & tous des ouvrages uriks…y, f 
remife jusqu'à Dimanche, 19. du courant: ceflaires- aux  Demoifelles, pour le pri, Ard 
‘Ceci a eu lieu, Ace qu'on apprend,'d’a- nuel de goo. Livres de France, y cord GNS 
près des ordres reus du Commandant én gäment G nourriture, On peut VA #\ 
chef; rendu auprès de la perfonne du Mo- cer effet (francde port) à Mr. AbbE Sy 
narque Franfois. ____à Andennes, qui procure également, He 
Prix modique des Maitres de Danfe, Pii 
Mr. Abbé Proru, gui pendant preize & Defin, auw Elves, lorsque Îles Ë AN 
ans a dirigé avec fucèès le Penfionnat des De- le döfivent;, @ weuillent le paser fspart ij 
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Par le Brigatin Pruffien, nommé ‘Francina, Capit. T. Kohrn, #/ vfen? Zar 
Sutinam à Embden , pour rétablir fa fanté, Dir. H. M. W oLFP, ancien Con/eilkt, fil $ 
Cour de Police &2 de Fuftice -Criminelle de la dite Colonie, avec intention, après éere J W 
bli de fon indispofition, de repartir, fous la protedion Divine , pour fes Terres, tesquelt Én 
attendant font dirigées par DIrs, J. F. Friderici, EL, F. Matile € J. Embriegs, a4#E.N 
Zon peut s'adreffer au befoin. EMBDEN, ce 4. Août 1804: | 

“Mr.JeAN Frangois pe Lartú, Mubitant d'Amfterdam, bran? déchdé depuis vR 
que teus, on en prévient tous les Débiteurs & Créanciers du Défiunt , les invitant de TiN 
boir bien Je préfenter avant le is. Septembre prochain chez P. F. Baum, Noraire, fik 
Cingel près du Blauwburgwal à Amfterdam, afin de renwre coupte de ce guwilya dM 
der entre eux & le dit Défunt. afl 

On demande, dans une bonne Maifon à Amfterdam, une Gouvernante, de la Relis' \ 
Reéformée, de /dge de 350. à 40. ans, & capable d'achever Déducation de quelques Eule 
Les Lettres, affranchies, s'adreffent à la Librairie de la Veuve J. Dorn, Jur le Rolin i 
No, 194. à Amfterdam, où on débite "Ecole amufante des Enfans, nouvelle EHD) 
avec & fans Figures. alt 

Elixir de Santé (ou Gezondheids- Bitter, ) à &. Solsle petit Flacon, avec un Avis pi 
Elixir eft non -feulement agrtable au got dans différentes Liquears , mais eft auf UP 
excellent remède contre la fièvre , la pituite, Vobftruêion, & les vers des erfans; il df Pi 
même tems très-falutaire pour s'en fervir comme d'un préfervatif . quand il eft queffi? ft 
Matadies contagieufes. Il fe vend à Amfterdam , chez Wynands, Timmer, van den dr 
&? Nieman; à Middelbourg , chez la Veuve W. Abrahams EFS. van Bentheim; à Fles) 
gue, chez Corbelyn; à Dordrecht, chez Bonte; à Alkmaar, cies Molckman; à Hoos, 
chez Breebaard; à Enkhuizen, chez van der Willigen 3 à Rotterdam, chez van den Dj 
van Santen, @& Bal; à la Haye, chez Thierry & Merling, & la Veuve Leeuwefty® 
Delft, chez Regeer; à Maerlem, chez Kampman; à Leyde, chez la Veuve Cyfveer 4 | 
Thyffens; à Nymêgue, chez Vieweg; à Arnhm, chez Moclemen; & Doeshnurgs Eu 
van Reinum3 à Zutphen, chez Thieme; à Deventer, cx Brouwers à Zwols y 
Tyl3z 4 Breda, chez van Bergen; à Bommel, chez Nomans à Bois-le- Duc, Te 

e/ 


c 
Veuve Vieweg; à la Brille, chez Boers & Merkenburg; à Campen, chez Ja Veuvé, 
Greve; à Edam, chez Kolf; à ter Goes, chez Koning; à Gouda, chez Brinek®, 
Klya; à Gorcum, chez}. van der Wat; à Groningue, chez Eekhof, & W. Wouter 
Leeuwarde, chez Wiarda5 à Workum, chez Verwey 3; à Duff-idorff, chez c. }- ie 
ten; à Dinslaken, clus Nebe; à Effen, chez Ranfted:; 4 Hattingen, chez Ibin6’ 
Rees, chez Otto. 


A4 kR YDE, par A BxraAHAM Br ussé, le Jeune. 


Bo NUMERO LXVIL , Oe 
(°PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
L publiées à LEYDE, le or. Août 1804. 


kN . EATRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE de ro. Juillet. 
RL arrive toujours des Provinces de cet Empire des rapports fâcheux de Briganda- 
ges, de Guerres inteltines, de défc&tion ouverte. Les desordres de la Romé/ie 
même ne ceffent d'obliger la Porte de renforcer contingellement le Corps de Trou- 
Pes, chargé de la disperfion des Brligands de cette Province: Leurs excurfions 
ta t toutes les Routes, de manière que les Voyageurs, qui parteat ici, doivent fai- 
Mi Äétour & fe rendre par eau jusqu'à Galatz. En Egypte le repos public eft loin 
tte raffermi encièrement, la lutte avec les Beys loin d'dtre terminde & décidée: 
f Aen Won du dernier Pays, les armemens du Parti Mamelouck , continuent malgré la pré- 
' fin PEscadre Ortomane , partie d'ici en Avril pour Alexandrie: La force de cette 
er le, en attendant, va être augmentée de plufieurs Vaiffeaux de celle, avec laquelle 
Nl And. Amiral Twre s'eft rendu dans PArchípel, pour lever dans fes Ifl-s les Tributs an- 
Mais les avis les plus inquiétans, & qui doivent avoir alarmé particulièrement le 
jag Stigneur , ce Tont ceux reus depuis peu de la Syrie. Les Rebelles, qui ont fui- 
k*-Etendards du feu S: éaire Abdul -Wechab, ne font rien moins que desarmés vu fou- 
iom Ar la mort de leur Chef: IJs fe font réunis depuis fous (on Fils, que don repréfente 
5 hee Un Homme hardi & entreprenant, Leurs premiers efforts, fous le nouveau Chef, 
Ut dirigés contre Baffora, dont ils ont cheréhé à s'emparer de vive force: Ayaat 
Dé dans cette entreprife, ils fe font portés du côté de Afgscate, & ont pillé & ra- 
tout le Pays, qúi s’étend le long des Côtes entre la dernière Ville & Bara. On 
Co que ces avis ont fait une fi vive imprefllon fur Vefprie du Sultan, que Sa Haz- 
Uéerie aufli-tôt au Grand -Vifie, pour lui témoigner fa douleur & fa furprife de ne 
joie arrêtés les progrés d'un Parti (t dangereux par fon Fanatisme, À la rédu&ion du- 
© maintien de la Religion Mufülmanne' & la’ confêrvation des faintes Villes de fe- 
% de /a Mecque Étotent elTentieltement intérefles, ” 
OuverLes dt VEGverTge, inf?rées dans le Journal officiel Francois du 23. Ther 
» Ee midor (16. Aedt. ) 
WÄLEKANDRIE ‚ le 22. Floréal (ie. Mai.) ‘Les Mameloucks, avec les Hordes d'Arg- 
A Edouins de.leur Parti, fe maimticonent toujours dans les mêmes palitions aux environs 
„ine, dans la Plaine de Sukkara, & efpèrent encore rentrer dans la Capitale. — Le 6. 
Geet 26. Avril, ) tous les Albariois Etoient fortis du Caire, & avoient pris pofition entre 
Ch & Embabte, où ils s'étoient un peuretranchés: Ilperoft, qog les Afameloucks étoient 
te lings à Ies attaquer, foit par rufe ou äätremènt; ils n'ont pas voulu farcer les Retran- 
tss mais ils font venus tomberfur un Corps d'Albanois, Cavaliers principalcment. 
in Ci ont lâché pig, & font venus fe précipiter dans le Nil, où un grand nombre a pérí, 
nes Par le fer des Mameloucks & Arabes, & les autres fe font noyés; guelques- uns font 
1e pus A fe fauver à la nage, & ont porté l’épouvante dans le Caire; mais, bientòt aprês, 
Reed. Ali a envoyé raffurer le Pacha, en difant que les Mameloncks avoient été obligés 
tregdirer en laiffanc une quarantaine de morts fur la place. Oa n'a cependant envoyé que 
Nn Stes, qui ont été expofées, avec des écriteaux, à Bab-el-Ouailley. Il parcîit, que, 
Maere les Afameloucks étoient occupés à piller le Bagage, Méhémed- Ali eft forti de fes Re- 
iN Cmens avec fon Infanterie, & les a forcés à la reereite avec la perte de quelques- uns 
Ki Te eux. Ils fe font recirés du côté des Pyramides; depuis ils canfervent lcur pofition, 
tor. Y A eu aucune Affaire férieufe , mais de fréquentes Escarmouches, — Les dlbanois fe 
Wig Fagent, & on a la plus grande peine à les faire fortir ; ils réclament tonjours leur paye 
Ì are Dans ces derniers Combats, les Mameloucks ont perdu Huffsin- Beyvel- Ouali, & 
taj: Bey. Elf: n'a point voulu écouter les propofitinns d'Osmaa- Bey; il entrerienr, au 
| Agiire, des liaifans avec le Pacha Mourchid. Cepeadaar les Mfuameloucks interceptent tous 
{py vois de la Maute- Egypte, & il n'en arrive gu Gaire ni Provifions ni Marchandifer. 
Ki me grande détrcífe règne en cette Capitale, & zügmente les inquiétuäes que lui caufent, 
MS Affiégeans que fes propres Défenfeurs, Ies Albanois. Le Pschaa de bonnes intr- 
2 Mais fes Tronpes & les circonftacces lui interdifent tout moyen de'faire le Diem, * 
: Alexandrie jouïrde la tranquillité , mais fouffre par la ceffarinn du Commerce fvee le Caire, 
° Peut alimenter ce lieu lentrepô:. Roferte & Dauieite iouïtfent de quelque tranquitice 
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depuis que les c%orts des Mumrslassks, & leur polition autour du Caire, ont forcé de 
8e rappeller dans la Capitale coutce des Proupes w/bbanoifks. li peut Y avoir au Cat . 
mille-Hkommes de ces Troupes. Let nombre des Mlameloucks ne peuk guere fe mootef 
de queue -eents;-mais ils out beaucoup d'Arves, qu'ils.disigenn ancient en owaate, 
‚‚ Le Conf'ul-genéral de PZmprre & de Rufie a abaadapng le Caires ; le Retdedi rg 
aui ett ici, en a retiré lés perfonnes, qui y‚reitoient , dans d Maifsias. ‘fous les NE 
Europtens, & protégés Négocians, fe fonc mis également à l'abri, Le Chargé du 
frire-Gémérät de Frahce êlk parti cependant pour fe: sendte aux invitacibas du, 
„Caires qui ly rappelie, * pe Rn an De bet dige Sn À 
2 Du 3. Prairial (23. Mai.) Les Mameloucks & les Arabes fe fout rapprockéS % 
re, & l'on s'attend chaque jour à uuc nouvelle Affaire, G on peut réuflir a faire tordif N 
banois, qui montrent la plus grande répugnance à abandonner la Ville, & qui Y el 
infolemment & avec menace leur paye arriérée; cependant il n’y a point de Numérdan 
les Coffres publics & presque point en Circulation. Le Pack: s’eft retiré ‘dans 12 CHE 
inquiet des mouvemens intéricurs & extérieurs. Chaque joûr Ies Habirans les Ps; 
fuyent de ta Câpitale ‚-que la'faminé & les troubles-iuctrieurs & la crainte d'un pil, 
ral rendent inhabirabte. Mais il a été expédié de Conflantinople des Tróupes, goe ® 
attend, & qui rétabliront fans doute le bon ordre. ® - … nf 
» Le 27, Flordal (17. Mai,) ileft arrivé au Caire un Dromadaire , qui w annoncé ui 
de Djezzar.-Pacha. On dit, que fa mort a été longtems cachée à fes Troupcs, park & 
d'un Scheik, qui prétendoir le guérir par fes priëres. Après l'avoir embaumé , on le PÀ 
toit de tems à autre à fa fenêtre. Mais, aprè8 un mois d’incertitude, fes Troupes ovb 
voir quelte éeoit Pefficacité des prières du Scheik , qui avoir fermé Ies portes de la U 
du Pacha; elles ont été enfoncéês, & les Soldars, voyant qu'il cot mort, mirent €9*° 
'Impofteur ; auteur. de tecte fourberie. * ek bes de 


De BERLIN, le It. Aodt.. Le Comte de’ Haugwitz retournera dans huit jour 
la Siléfie. Il paroît, que Son Excellence va y faire un affez long féjour dans fe$ ‚, 
L'Admiaiftration de celles-ci ayant beaucoup fouffert de la longue abfence du Mai 





Roi lui a accordé un congé de deux ans pour vaquer À fes intérêts particuliefsg 
Portefeuille des Affaites-Etrangêres fera toujours entre les mains du Baron-de?/R 
berg, pendant l'abfènce du Comte de Haúgwitz.. Ce Minittre du Cabinet a dont 
un grand Diner d'adieu, auquel plufieurs Minittres-d'Etat & Généraux, Prusff 
tous les Membres du Corps Diplomatgqüe ànt éé préfent. L'Archevöque d'4% 
Nonce du Pape à Pétersbourg , eft arrivé à Berlin le 4. de ce mois, ayant dû qui 
Cour de Ruffie, par fuite des desagrémens furvenus entre elle & le Saint -Siège. 


De FRANCFORT, Àe 12. Aodt. Les Lettres de Retisbonne ont annoucé fuc6:f 
rent le départ de plufteurs des principaux Miniftres à la Diète Germânigue, pout nf 
dre à leurs Cours ou pour voyager HE eden Le Miniftre Etectorst de Bril 
Lunebourg , Baron de, Rhedén , d'après;les derniets Avis, allóis encofe fé.rendre &4 
Lerres, fituées dans le Duché de Mecklembourg. Déjà, eu egard,à ces rabfenee/ 
été arrêté à la Diète , que cette Affemblée ne fe réunira provifoirement 
fois par femaine, fgavoir le Landi. . Oa parloit même de fuspendre tout-à- fait lé 
des Séances Comitiales. Les délibérations fur la Note connuë de "'Empereur de 
qui ont éé commencées, ne fembient donc du tout devoir être pourfuivies av 6 
vité. El va, en attendant, à ce qu’il paroît, fe-préfenter de'noùvelles marières 20, 
Dératiuns de la Diète Germanijue » C'elt ce que Fait préfumer Vannonce affez vrai, 
ble de l'arrivée prochaine à Ratisbonne d'un Légat du Sz. Siège, pour traitef 
jets relatifs au nouveau Concordar, qui doit &re conclu entre s'Empire & la Co/l 
Aoze. Toutfais attendre, que cette Négociation fera conduite fous les aufpicesde ls” | 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au 28. Thermidor (16. doút) N 
„… Le jour anniverfaire de la naiffance de 'Empereur, non -obftant l'abfence de ek 


jefié, a éré célébrée hier en cette Ville Par plnfieùrs démonffrations de joye Pit fl 
Les principaux Théâtres dela Capitale ‘ont donné à cette occafion, dés Refr 
sions gratuites. A huit heures du fofr 2 Commencé, dans le Temple des Zuväl A. 
Te- Deurs Solemnel, qui-y feroit chanté en aêtions de grâces de l'avénement de 4 
pereur 2 Cette Fête Religieufe, où différentes Pièces de Mufique facrée ont aA 
tes per 250. Mufieiens „2 di donnée par lEtat- Major de la première Divifiol 


er en segmenter la pompe, il n'a été revu dans la Nef de V'Eglifs, que des Denen 


des llommes en Uaitorme ou en pvc, ” 
Altendant les détaiis de la grande dittribution des Décorations de Ie Légion d'aone 
lul a dû &cre Frice hier par V'mpereur mime aux Légionnaires de VArinée & de la 
Mes pps Pedieionnaires, on vient d'avoir les reeits des diftributions particuliërcs des 
dar écorations parmi les Troupes, dost Sa Majzfté a chargé les Ginéraux - Com- 
Oprea des Divifions Militaires Turitoriales, Aiafì, dans la première se Divi ions 
u, Aant Ie Départenant de la Seine & ceux qui Venvironnent, le Maréchal Msrat a, 
ies, e Courant, remis Etoile de la Légion aux Militaires, qui n'avoient pu la r-ce- 
















RE Temple des Zuvalides le jour dè la Fête du Quatorze- Juiliet. | Les Côrps, für- 
he à Garnifon de Paris , fe font réunis, Vendredi dernier , dans la Piaine des Sablins; 
Lats diverfes Manoeuvres; ils ont Formé un Bataillon quarré, &, tous les Membres de 
Si: On, non -décorés encore de PEtoile, stant réunis au milieu de certe Enceinte 
wor Fe, le Maréchal AZurat leur a parlé à-peu- près en ces termes, <* Brave s Lú- 
hoep, \NAIRES, S. MZ. PEmpereur m'a chargé de remettre Eroile dela Légion-d hon- 
hp @ ceux qui ne Font pas reguë de fa mains S. MI. we Pruvait me confier Bne mijJion 
in dead onorable que culte de décorer du Prix de la valeur les Plas braves Parmi les braves 
in Comnprfent toute | Armde Francoife. Généraux, Olliciers Ör Soldats, guf avez com- 
is, jd 4 avec dévoueiment pour la Patrie, vous allez recevoir la récompenfe de wos travaux; 
ner digle, qui va vous couvrir, atteftera à Fous vos Concitoyens &' 2 la Pofterité vos 
ij pe loes & votre gloires Fe vois dEiD les jeunes Soldats, rangés depuis peu fous vos Dra- 
Is GE » Óriler d'impatience en attendant £ eccafion de mériter une fi brillante difti;&ion. 
K Ne de moins de glotre nous promet une Infliturion fi belle & ff conforme, au caraïvre 
N po tonal 1 Qwils tremblent ces lufutaires, ternels Eunemis du Monde! qu'ils tremblent 
dn die Ceux gut oferoient fe dlclarer les Ennemis de la France & du Gouvernement gueie 
fh brit! Ye vais attacher fur votre coeur le gage certain de fa Hidsire, Jive à jamais 
ep wi gui la fixa Parmi nous! Vive PEmpereur !” Toutes les Troupes ont itérativemeut 
re vive PEmpereur! Les Légionnaires ont prêté leur S-erment, & ont recu leurs D$- 
Wons des mains de M. le M:réchal Îfurat, au milieu descris, fouvent renouvelite, 
Enmperenr! vive Bonaparte! ” 
Veil 2 Loi fondamentale de Empire Frangois a chargé une Commiflion du Sénat de 
Yea Cr À la Liberté de la Preffe, fans comprendre toutefois dans foa attribution les Ou- 
gees Périodiquss. A côté de la Coumigfion Sénatortale de la Liberté de la Preffe, quiz 
d. Cormée en conf$qguence, il vient d'ètre établi par le Miniftre de la Police un Bureau 
bp iltarion de la Liberté de la Prefe. La tendance de ce Bureau devant naturellement 
ten Ge reftreindre, & cette de la Common Sénatoriale de protéger , Poppofition appa- 
EN ® entre l’une & l'autre Inftitution a atuiré Fattention. Ceci parott avoir donné liea 
…L EXplicarions fuivantes , qu'on lie dans les Feuilles publiques des derniers Joure, 
yv Libertg de la Preffe eft garantie par la Conftitution: Une Commiflion Sénatoriale 
gille à ce que fon principe ne regoive pas d atteintes: Le Miniftre de la Police vcilie 
ov giet Quelle ne foit pas une fource de desordres publics. Les diverfes AfTemblées Lé- 
Bilatives ont prapofé différentes Loix pour caraêérifer & punir tes Delits, dont la 
ik de eeft Finftrument. Après plufigurs efiais aulli vains que Jaborieux, on fut forcé 
nd € reconnoître, qu'une Loi fpécifigue produireit plus d'arbicraire qu'elie n'en pour- 
toit détruire. La Conftitution ne modifie Ja Liberté de la PrefTe qu'à l'égard des Jour- 
„Faux : Une pCénibie expérience exigeoit ceue diftingtion ; encore ne font- ils point as- 
Wettis a une approbacion préliminaire avant de parofcre, D'aprês ce que Von rappor- 
du Bureau, établi, pour la Liberté de la Preffe par le Sénateur Miniftre de ja Poli- 
Le générale, les trois Hommes-de- Lettres qui ie compofent, MM. Lemontey „ Lacre- 
» lella jeune, & Desfaucheress , font chargés de lui préfenter les réclamations, qu’ au- 
” Foiens à faire tes Auteurs, en ce qui concerne la pubtication. de leurs Ecrits, L'Ecri- 
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… Nain, dont ie but eft évidemment féditieux ou immoral, cherche des moyen: clande- 
lins de répandre te poifon qu'il a préparé; bien peu d'Hfommes-de-Lettres fe fouil- 
Ent 


de cet opprobre, mais fouvwent ils reftent ‘indécis entre la vanité, qui les attache: 
Sne Peníées qu'ils ont conguês, & entre la Crainte de l'effet qu'elles peuvent prodai- 
Te: Oa anuonce, qu'un des buts de Pécablifement d'un Bureau de oonfairatian de la 









_… Läberté de la Prefe eft de leur offrir d'atites Confeils dans les Membres de ce d ie 
…… qui, honorés ue la double confiance du Miniftre & des Gens- de- Leurus , ferof KE 
‚‚ eux desinterprêtes p'us fûrs des jultes alarmes , que puurroint exciter leurs prod” 
‚‚ L'interruption des communications ordinaires avec les Colonies Américain”, 
des Nouvelles, qu'on en regoit directement en France, àdesinformations de partië 
qui en reviennent par occafiun. L'un de ceux-ci, arrivés de Sf, Domingue à IM 
affuré, qu'il s'eft formé dans ectte Colonie un Pari des Naeirs , qui fe font deca 
des Blancs, & fe font retirés dans les Montagnes avec un certain no nbre des kt à 
Heureufement le trifte fort de St. Dormingue n'°‚ft pas encore le partage de touté$ N 
lonies Frangoifes, & regoit-on même, vu contraire, fur quelques autres, des ren 
mens propres À rafTurer beaucoup les efprits à leur égard. Tel ett le Tablezu ci-{ 
qu'un Militaire, retourné récemment de la Guyane Frangoife, a tracé de la Gul: 
ette Poflefion, & qu'il vient de publier par la voye des Journaux. ©” EE C 
‚… Depuis la rentrée des Noirs chez leurs Propriëtaires refpeâifs, da Guyane Fraf 
jout de la plus grande tranguillité: Les travaux ont été repris avec foumifion 
l'on fe foit trouvé dans l'obligation de faire un feul exemple; ileft vrai, grun Regl 
Ae & fage, en fivant àl'Esclave fes devoirs, au Mattre ce gu’ilen doit exiger & ct { 
oblige de lui accorder, ee la Révolte, & les vengeances presque toujours inféD 
d'un pareil évdnement. Latranguillité, qui yrégne à lintcrieur, n'eft guères plus VIN: 
par les Ennemis dr dehors: Les Angloiìs fe siennent éloignés des Cötes; ils fpavent, gul BS 
llugues, gui commande en chef la Colonie, les forpa, en lan 3, avec deuv- mile l 
‚de Troupes, à dvacuer la Guadeloupe au nombre de fiz- mille: La Nature d'ailleursd 
coup fait pour la défenfe de la Guyane, > un petit nombre de Troupes peut y empdchtf, 
harguement d'un Corps beaucoup plus confidérable. La Cuiture a repris beaucoup d'aë 
Lértablifement de nouvelles Habitations a accompagné la régdndration des anciennes: 
cieufes Epiceries des Indes profpèrent à côté des produits indigènes de l’Amérique, & Uy 
main recueille fur le même fol le Recou, le Cacao enlevd aux Forêts du Nouveau - MOT ER 
Coton, te Cuffé de l' Arabie, te Gérofle de Ceylan, le Poivre du Malabar, &® la Muscht Dd 
Moluques , Zjles qui font précifdment les antipodes de Cayenne. La freule Habitation a 
brielle, Propriëtd du Gouvernement , fournira bientót de guoi alimenter la France en © 
Le Carnelier n'y vient pas moins bien que les autres Arbres à épices, mais fon écorct efG 
qualité inférieure : Quelques dicouwertes, pour améliorer la culture de cet Arbre,;, don 
teut -dtre à fon produit la perfelion qui lui mangue; il paroft „que Vécorce prend unt} 
Art, gai n'a lieu qu'aux dépens des versus aromatigues. L'Arbre-à-pain commence è) 
zipliers il réunit à la beautd du coup-d'oeil de très-grands avantages pour PHygiènes! 
eurera au Mattre & à V'Esclave un aliment fuin & nourrifant; c'efl un des plus beads 
fens gue l'ancien Monde ait faits au nouveau. *° 
», On Hit aujourd'hui, dans Vun des Papiers publics de Paris, l'annonce “ qöf, 
… Livingpflon , Miniftre- Plénipotentiaire à la Cour de France, a regu fes Leures 
„‚ pel, & fe dispofe à quitter ce Pays pour retourner en Amérigue, On aflure 
‚‚ la même Feuille,) que c'eft lui qui a demandé fa retraite, mais on igncre cs 
, qui ly ont déterminé. Il fera remplacé, dit-on, par le Général Armffrong, 
„, en route pour fe rendre ici, * 
„ Les Cinq p. c. conf. font remontés jusqu'à 57. Fr. zo. Centimes. Les A&ions de 
Banque de France font à 1110. Francs & demi, ” ë 
De Levpe, le 20. Aaút. On a recu dansce Pays des Papiers de Lonprt' 
4u’au 14. du courant. Ils ne peroiffent pas cependant avoir apporté de grandes Noot®) 
excepté un Avis officiel important, Suivant cet Avis, inféré le 12. dans la Gast” 
Londres, tous les Ports Framgois depuis la Seine jusqa’à VEscaut ont été déclarés pr’ 
Majefté Brizanntgue devoir être confidérés desormais comme bloqués formellemeP 
fes Ercadres. La même Gacette de Londres a annoncé, le 7. de ce mois, la deftt”, 
des Corvertes Frangoifes, la Charente & la Joye, par le Vaiffeau 4’Aigle, Capi 
Creorge Wolfe, far la Côtede France, non loin de Berdeaux. Ces Corvertes, af Á 
Rochefort à Bayonne, afin d'y chercher des Provifions pour VArfenal Maririme d? fi 
mier Port, avoient été choffees par le Vaifleau Anglois A la dite hauteurs &, 2y2",of 
atraquées, elles avoient falt Côte, &avoient été brûlges, après que tes Equipa8° 
furent retirés À terre, à 22. Officiers & Marins prée, De 
EEE 
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4d LE YDE, par AnrAHaM Brussé, le Jeune. 





